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TEXTE

Le Coetus Inter na tio nalis Patrum (CIP) fut le groupe le plus impor tant
de la mino rité au sein du concile Vatican II. Malgré son impor tance il
a été très peu étudié jusqu’ici, proba ble ment en raison des diffi cultés
inhé rentes au trai te ment du sujet. Nous n’avons cepen dant pas été le
premier à user notre bêche sur les terres arides de cette recherche ;
des pion niers sont passés avant nous et ont commencé à défri cher le
terrain. Le premier d’entre eux fut l’espa gnol Salvador Gómez de
Arteche y Cata lina, qui soutint, en 1980, une thèse de doctorat à la
faculté de Droit de l’Univer sité de Valla dolid, intitulée Grupos « extra
aulam » en el II Concilio Vati cano y su influencia 1. Dans cette thèse, le
CIP n’était que l’un des nombreux groupes qu’il étudia et il n’y
consacra, somme toute, que peu de pages. La recherche fut poussée
plus loin par l’histo rien Luc Perrin qui écrivit deux textes sur le sujet :
le premier est un chapitre d’ouvrage collectif, paru à Bologne
en 1997 2 et le second – qui est en fait la traduc tion fran çaise
augmentée du premier – est un article paru dans la revue Catholica
en 1999 3. Puis, ce terrain à peine défriché fut aban donné. Le groupe
fut certes mentionné dans des ouvrages scien ti fiques sur Vatican II,
notam ment dans l’Histoire du Concile Vatican II paru sous la direc tion
de Giuseppe Albe rigo, mais, d’une façon géné rale, les auteurs ne
firent que répéter ce que les deux précur seurs avaient déjà dit. Ils
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s’attar dèrent parfois sur l’un ou l’autre docu ment qui n’avait pas été
utilisé par eux, mais ce ne furent pas des papiers inconnus ou
tota le ment origi naux, puisqu’ils se trouvent dans les Acta et
Docu menta Concilio Oecu me nico Vati cano II apparando ou dans les
Acta Syno dalia Sacro sancti Concilii Oecu me nici Vati cani II. Bref, à
l’heure où nous avons décidé de nous lancer dans cette recherche, le
terrain était à peine essarté et la terre était en jachère.

Outre la biblio gra phie, nous avons pu profiter de quelques sources
impri mées – les Acta et Docu menta Concilio Oecu me nico
Vati cano II apparando, les Acta syno dalia Sacro sancti Concilii
Oecu me nici Vati cani II, l’Annuario pontificio, ainsi que quelques
chro niques et jour naux conci liaires – mais nous avons
essen tiel le ment travaillé à partir de sources de première main,
rédi gées dans plusieurs langues, que nous avons pu récolter dans
diffé rents pays. La moisson fut abon dante et la diver sité
géogra phique de ces sources fut un atout majeur dans notre
recons truc tion histo rique. Le premier endroit où nous avons traîné
nos guêtres fut l’abbaye Saint- Pierre de Solesmes, parce que le
supé rieur de cette Congré ga tion, dom Prou, était un membre
impor tant du CIP, et que plusieurs théo lo giens de la commu nauté
colla bo rèrent avec le groupe. Dans les archives de cette abbaye, nous
avons pu consulter le fonds « Concile Vatican II » et une partie des
fonds « Dom Jean Prou », « Dom Georges Frénaud » et « Dom Paul
Nau ». Nous avons trouvé quelques docu ments inté res sants, mais les
archives de l’abbaye de Solesmes sont très pauvres sur la
parti ci pa tion des membres du monas tère avec le CIP.
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En France, nous avons égale ment consulté le centre des Archives de
l’Univer sité Catho lique de l’Ouest, en espé rant trouver quelques
docu ments se rappor tant à Mgr Henri Lusseau, qui colla bora avec le
groupe pendant les inter ses sions. Là encore, le fonds se révéla
extrê me ment pauvre. Nous avons essayé de trouver ses archives
person nelles, mais sans succès. Le résultat fut tout à fait simi laire
dans le fonds se rappor tant à Mgr Pierre de la Chanonie, dans les
Archives diocé saines de Clermont- Ferrand. Nous n’avons rien trouvé
par rapport au CIP. En défi ni tive, le seul fonds fran çais véri ta ble ment
inté res sant fut celui de l’abbé Victor- Alain Berto, peritus de Mgr
Lefebvre, qui se trouve chez les Domi ni caines du Saint- Esprit
(Nantes). Nous y avons trouvé une corres pon dance très riche ainsi
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qu’un grand nombre de docu ments inté res sants qu’on nous a laissé
photo co pier. Sans les papiers de l’abbé Berto, nous aurions eu bien du
mal à mener à bien notre recherche et certaines conclu sions
n’auraient pu être faites.

Le fonds conci liaire de Mgr Marcel Lefebvre au Sémi naire d’Écône
(Suisse) fut égale ment extrê me ment inté res sant. Nous y avons trouvé
des docu ments précieux sur le pré- concile et sur le Concile lui- 
même, de la corres pon dance, des docu ments origi naux du groupe,
des listes partielles de membres, etc. À Écône, nous avons pu
égale ment nous procurer des livres et confé rences de Mgr Lefebvre,
qui nous ont aidé à appré hender sa pensée.
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Nous avons égale ment fait une récolte inté res sante en Italie. À Rome,
nous avons tout d’abord pu consulter, à l’Univer sité ponti fi cale du
Latran et grâce au profes seur Philippe Chenaux, une partie du « fonds
Piolanti ». Sa corres pon dance nous aida à établir plusieurs liens
précon ci liaires entre des person nages qui se retrou ve ront au sein du
CIP. Toujours grâce au profes seur Chenaux, nous avons eu accès au
« Fonds Concile Vatican II » de l’Archivio Segreto Vaticano où nous
avons compulsé plus d’une tren taine de cartons, lesquels nous
livrèrent des rensei gne ments sur l’histoire du CIP que nous ne
pouvions trouver ailleurs. En Italie, nous sommes allé égale ment à la
Fonda zione per le scienze reli giose Giovanni XXIII (Bologne), où nous
avons consulté une copie des fonds Carli, Siri et de Proença Sigaud.
Pour ce dernier, le profes seur Rodrigo Coppe Caldeira nous a très
géné reu se ment offert une copie numé rique du fonds « Geraldo de
Proença Sigaud » qui se trouve aux Archives de l’Archi dio cèse
de Diamantina.
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Au Canada, nous avons eu accès aux docu ments de Mgr Georges
Cabana, au Service des Archives de l’Archi dio cèse de Sher brooke, où
nous avons trouvé quelques docu ments nous permet tant de préciser
sa place au sein du Groupe. Mention nons enfin le Centre for the Study
of the Second Vatican Council de la Katho lieke Univer si teit Leuven, où
nous avons consulté deux fonds dans lesquels nous espé rions
décou vrir quelque chose, les fonds Gérard Philips et J. M. Heuschen.
Nous n’y avons cepen dant trouvé que très peu de docu ments
perti nents pour notre recherche.
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Nous avons égale ment essayé d’avoir accès à d’autres sources, mais
sans succès. Ce fut le cas, par exemple au Brésil, pour les archives de
Mgr de Castro Mayer. Nous avons écrit à la société qu’il a fondée,
l’Union Saint- Jean-Marie-Vianney, mais on ne nous a jamais répondu.
Nous n’avons pas eu davan tage de succès à la Socie dade Brasi leira de
Defesa da Tradição, Família e Propriedade, dont certains membres
distri buèrent les docu ments du CIP à Rome durant le Concile. Nous
avons égale ment essayé d’avoir accès aux archives des claré tains,
pour consulter le fonds du père Torrès Llorente – secré taire du
cardinal Larraona qui aida le CIP à Rome – mais sans succès. Même
chose chez les augus tins pour les archives du père Rubio : le fonds
des Archives géné rales de l’Ordre ne contient que des docu ments
offi ciels. Les démarches faites pour trouver ses docu ments
person nels n’ont rien donné. Enfin, mention nons que nous sommes
allé au Centre des Archives Diplo ma tiques de Nantes : s’il y a des
rapports sur le Concile, on n’y trouve rien concer nant le CIP.
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Malgré les murs auxquels nous nous sommes heurté, malgré les
échecs que nous avons essuyés, nous avions large ment les docu ments
néces saires pour entamer notre thèse et la mener à son terme. Nous
avons tout d’abord, dans un chapitre préli mi naire, établi la liste des
membres et sympa thi sants du groupe, en distin guant, dans des
caté go ries sépa rées, les membres du comité direc teur, les cardi naux
sympa thi sants, les compa gnons de route, les signa taires d’occa sion et
les théo lo giens. Pour chacun de ces person nages, nous avons fourni
une brève biogra phie et présenté succinc te ment sa
parti ci pa tion conciliaire.
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Avant d’exposer l’action du CIP au Concile lui- même, il nous a semblé
néces saire de répondre à une première série de ques tions
fonda men tales. Comment expli quer que ces Pères conci liaires se
soient rencon trés à Rome au moment du Concile et qu’ils aient décidé
de travailler ensemble ? Y avait- il, dans leurs parcours respec tifs, un
ou des éléments capables d’expli quer qu’ils se soient ainsi réunis pour
défendre la même doctrine et la même vision du monde et de
l’Église ? Se connaissaient- ils, direc te ment ou indi rec te ment ? C’est à
cette première série d’inter ro ga tions que nous avons tâché de
répondre dans la première partie de notre thèse, qui s’inti tule « La
préhis toire du Coetus Inter na tio nalis Patrum ». Les études, la
forma tion et le parcours de chacun des futurs membres du CIP y sont
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examinés, puis les vota précon ci liaires des membres du comité
direc teur, de façon à appré hender leur état d’esprit ainsi que leurs
préoc cu pa tions ecclé siales à la veille de l’événement.

Après cette première étude, nous sommes passé à l’histoire du CIP en
tant que telle, c’est- à-dire au sein du Concile lui- même, dans le but,
tout d’abord, de connaître ses membres fonda teurs, de comprendre
les raisons qui les pous sèrent à ériger un tel groupe, le moment où ils
déci dèrent réel le ment de le fonder, et sa struc ture. Mais ces
ques tion ne ments seuls ne sauraient rendre compte de son histoire. Il
était égale ment néces saire de s’inter roger sur la pensée de ses
membres et sympa thi sants à propos des schémas discutés dans l’aula,
sur leurs prises de posi tions ainsi que sur les reven di ca tions et les
combats qu’ils menèrent à propos de chacun d’eux, en essayant
d’analyser, dans la mesure du possible, quel fut l’impact du groupe sur
chacun des textes soumis au juge ment des Pères conci liaires. De plus,
partant du postulat qu’aucun groupe ne peut faire valoir ses vues et
encore moins prétendre à la victoire sans une stra tégie élaborée et
sans alliances, sans tacti ciens et orateurs, sans spécia listes et
préteurs, nous avons cherché à véri fier et docu menter ces diffé rents
éléments, en tâchant d’appré hender leur évolu tion au fil du temps.
Nous avons égale ment consi déré que, dans tout combat, derrière le
conflit ouvert, il y a celui des coulisses, la guerre secrète, qui est
souvent déter mi nante. Car tout ne se jouait pas unique ment
dans l’aula ni dans l’urne, mais aussi derrière les rideaux. Il y a un
autre élément qui fut l’objet conti nuel de notre quête et de nos
inter ro ga tions, c’est celui des senti ments qui animèrent les membres
du groupe, qui les pous sèrent au combat, et ceux qu’ils ressen tirent
après la bataille. Comment vécurent- ils l’événe ment conci liaire, sur
quelles impres sions restèrent- ils lorsque tout était joué, lorsqu’un
texte était devenu un docu ment offi ciel du Concile. Cet aspect ne fut
pas toujours facile à éclairer, et parfois même il fut impos sible de le
faire, mais nous avons fait tout ce que nous pouvions à ce niveau, car
nous croyons impor tant pour l’histo rien de consi dérer que, derrière
les docu ments, derrière la froi deur des textes, il y a toujours des
hommes, et qu’il faut les examiner dans toute leur complexité.
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Pour répondre à ces ques tions, nous avons divisé notre travail en
quatre parties, en consi dé rant succes si ve ment le CIP dans chacune
des sessions et inter ses sions du Concile. Dans la première d’entre
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elles, qui corres pond à notre deuxième partie, nous nous sommes
penché sur la forma tion d’un premier groupe d’études pendant la
première session. Cette partie est moins consé quente que les
suivantes, car si nous pouvons voir une mobi li sa tion rapide et la
forma tion d’un premier « groupe d’études », ancêtre de celui qui se
déve lop pera plus tard sous le nom de Coetus Inter na tio nalis Patrum,
les archives sont en revanche extrê me ment lacu naires et ne
permettent pas d’en dire grand’chose. Comme le groupe n’exis tait pas
encore de façon formelle au cours de cette session, nous n’avons pas
pu étudier ses prises de posi tion en tant que groupe, lors des
diffé rents débats conci liaires. Nous avons néan moins examiné
atten ti ve ment les inter ven tions orales et écrites de ceux qui le
compo se ront plus tard, car les prises de parole publiques des uns et
des autres permirent aux Pères conci liaires de la même famille
d’esprit de se recon naître et de se rejoindre, contri buant ainsi à la
consti tu tion progres sive du groupe. Elles permettent d’appré hender,
tout comme les amen de ments écrits déposés au Secré ta riat du
Concile, la menta lité et l’état d’esprit de ceux qui forme ront par la
suite un groupe rela ti ve ment homo gène. Elles sont donc un élément
incon tour nable dans l’étude du Coetus.

Dans la troi sième partie, nous abor dons la première inter ses sion et la
deuxième session, en consi dé rant tout d’abord la fonda tion offi cieuse
du groupe – la déci sion de le fonder fut prise pendant l’inter ses sion –,
ainsi que la posi tion des membres du CIP sur les trois schémas
soumis au juge ment des Pères conci liaires durant cette session, à
savoir le schéma sur l’Église, celui sur les évêques et le gouver ne ment
des diocèses, et celui sur l’œcumé nisme. Nous nous sommes attardé
égale ment, dans cette partie, sur la première péti tion récla mant la
condam na tion du commu nisme, avant de dresser un bilan de l’action
et de la posi tion du groupe durant cette session.
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La deuxième inter ses sion et la troi sième session furent impor tantes
dans la vie du CIP. Elles sont l’objet de notre quatrième partie dans
laquelle nous nous penchons d’abord sur les nombreux textes
produits par le groupe ou par ses membres lors de l’inter ses sion.
Après avoir dressé un bilan de cette dernière, nous présen tons la
prépa ra tion des leaders du groupe en vue de la troi sième session et la
stra tégie qui fut privi lé giée lors de cette période. Nous exami nons
ensuite chacun des quatorze textes étudiés par les Pères conci liaires
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NOTES

1  Salvador GÓMEZ DE ARTECHE Y CATALINA, Grupos « extra aulam » en el II
Concilio Vati cano y su influencia, thèse de doctorat soutenue à faculté de
Droit de l’Univer sité de Valla dolid, 1980, 3 vol., 9 tomes, 2585 f.

2  Luc PERRIN, « Il “Coetus Inter na tio nalis Patrum” e la mino ranza
conci liare. », dans L’Evento e le deci sioni, Studi sulle dina miche del concilio

lors de cette session, en privi lé giant bien sûr ceux qui furent les plus
contestés par les membres et sympa thi sants du Coetus.

Enfin, dans une cinquième et dernière partie, nous étudions la
troi sième inter ses sion et la dernière session du Concile, périodes
plutôt diffi ciles pour le groupe : durant l’inter ses sion, il fut remis en
ques tion par le cardinal Cico gnani, et l’abbé Berto, que Mgr Lefebvre
avait pris comme peritus à partir de la deuxième session, et qui joua
un rôle impor tant au sein du groupe, tomba malade au point de ne
pouvoir accom pa gner Mgr Lefebvre pour l’ultime session. Cette perte
affecte égale ment l’histo ri ci sa tion du groupe, puisque nous ne
dispo sons plus de sa riche corres pon dance pour donner des détails
sur l’orga ni sa tion, la stra tégie et les senti ments des membres du CIP.
Pendant la session elle- même, le groupe concentra ses efforts sur les
schémas sur la liberté reli gieuse et sur l’Église dans le
monde d’aujourd’hui.
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Enfin, ces cinq parties sont couron nées par trois volumes. Dans le
premier, nous présen tons nos sources ainsi que notre biblio gra phie.
Dans le deuxième, nous expo sons les inter ven tions des membres et
sympa thi sants du groupe à partir des Acta Syno dalia Sacro sancti
Concilii Oecu me nici Vati cani II : pour chacun de ces Pères
conci liaires, un premier tableau reprend les entrées de l’index des
Acta Synodalia, et fournit le nombre d’entrées pour chaque période
du Concile, ainsi que leur nombre total ; un deuxième présente la
descrip tion détaillée de chacune des entrées ; un troi sième donne le
nombre total d’inter ven tions de chacun de ces Pères conci liaires, le
nombre de leurs inter ven tions orales et de leurs
animad ver siones scriptae, ainsi que le nombre de leurs signa tures à
des inter ven tions orales et écrites. Enfin, le troi sième volume est un
recueil de documents.
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Vati cano II, sous la direc tion de Maria Teresa FATTORI et de Alberto MELLONI,
Società editiche Il Mulino : Isti tuto per le scienze reli giose, Bologna, Testi e
ricerche di scienze reli giose, nuova serie 20, 1997, p. 173-187.

3  Luc PERRIN, « Le Coetus Inter na tio nalis Patrum et la mino rité à
Vatican II », Catholica, n° 63, (prin temps 1999), p. 71-84.

AUTEUR

Philippe J. Roy
IDREF : https://www.idref.fr/032235240
ISNI : http://www.isni.org/0000000066468731
BNF : https://data.bnf.fr/fr/12330567

https://publications-prairial.fr/larhra/index.php?id=1170

